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La prise en compte de la conscience de 
soi de l’enseignant·e pour soutenir le 
développement et les apprentissages 
socio-émotionnels de l’enfant d’âge 

préscolaire
Marie-Andrée Pelletier, Université TÉLUQ

Résumé 
Pour un·e enfant d’âge préscolaire, il n’est pas facile de mettre des mots sur ce qu’il ressent. En 
développant une représentation positive de son corps, il sera amené à mieux exprimer ses émotions et 
à interagir avec ses pairs (April et Charron, 2013). Accueillir nos émotions et reconnaitre les effets qu’elles 
puissent avoir sur les autres, nous amène aussi à s’accepter tel que nous sommes en construisant une 
image positive de soi (Rusticus et al., 2008). Ainsi, dans sa manière d’être, de bouger et de parler, l’adulte 
qui accompagne l’enfant favorisera alors ces apprentissages (Barriol et al., 2013). Pourtant, on déplore 
que les programmes de formation à l’enseignement n’accordent que peu de place à la conscience de 
soi de la personne enseignante (Pelletier, 2023). Cet article présente les résultats d’une étude menée par 
entrevues semi-dirigées auprès de 16 enseignantes à l’éducation préscolaire. Au regard du domaine de la 
conscience de soi, il s’agissait d’explorer les pratiques perçues favorables au soutien des apprentissages 
socio-émotionnels des enfants d’âge préscolaire en tenant compte de ses propres compétences comme 
personne enseignante. Les résultats révèlent que les enseignantes sont conscientes de l’importance de 
considérer leurs propres expressions émotionnelles et corporelles pour favoriser les apprentissages des 
tout-petits, soit en étant elles-mêmes des modèles. Les participantes ont souligné l’importance de se 
connaitre émotionnellement, de développer la capacité à lire les émotions des enfants, d’être sensible 
à la manière dont on communique avec eux et finalement, elles ont soulevé l’importance de soutenir 
la régulation des émotions des enfants, en favorisant des pratiques telles que la respiration, la pleine 
conscience, le yoga et l’écoute de musique relaxante. 

Abstract
For a preschooler, it’s not easy to put their feelings into words. By developing a positive representation of 
his body, he will be better able to express his emotions and interact with his peers (April and Charron, 2013). 
Welcoming our emotions and recognizing the effects they may have on others, in fact, leads us to accept 
ourselves as we are by building a positive self-image (Rusticus et al., 2008). The adult accompanying the 
child in his or her way of being, moving and speaking will then encourage this learning (Barriol et al., 2013). 
Yet it is deplored that teacher training programs give little attention to self-awareness (Pelletier, 2023). This 
article presents the results of a semi-structured interview study with 16 preschool teachers. With regard to 
self-awareness, the aim was to explore the practices perceived as relevant to supporting children’s social-
emotional learning, by looking at one’s own skills as a teacher. The results reveal that teachers are aware of the 
importance of considering their own emotional and bodily expressions to support young children’s learning, 
either by being role models themselves. Participants emphasized the importance of knowing themselves 



90

Revue Multimodalité(s) - volume 19

emotionally, developing the ability to read children’s emotions, being sensitive to the way we communicate 
with them, and finally, they raised the importance of supporting children’s emotion regulation, by promoting 
practices such as breathing, mindfulness, yoga and listening to relaxing music.

Mots-clés : conscience de soi, enseignant·e·s, éducation préscolaire, émotions, formation initiale, 
compétences socio-émotionnelles.

Keywords: self-awareness, teachers, preschool education, emotions, initial training, social-
emotional skills.
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1. Problématique

1.1. Mise en contexte
Identifier ses propres émotions et celles des autres est un facteur déterminant à l’adaptation de 
tout individu (Mikolajczak et al., 2014). Plusieurs recherches démontrent alors que les enfants qui 
lisent les émotions de leurs pairs sont socialement plus compétents (Barth et Archibald, 2003; 
Denham et al., 2003). D’autre part, pour comprendre les émotions qui se manifestent chez soi ou 
chez l’autre, il importe de considérer que notre état corporel nous influence dans notre manière 
d’agir et de percevoir les émotions (Salovey et Mayer, 1990). En effet, les expressions faciales, les 
intonations de la voix ou même les gestes sont des signaux émotionnels importants (Salovey 
et Mayer, 1990). Cette capacité à interpréter ces signaux émotionnels constitue d’ailleurs un 
aspect essentiel de la littératie multimodale, où la communication par le corps et les expressions 
faciales sont des modes de communication importants (Noël et al., 2016). Toutefois, bien que 
le programme-cycle de l’éducation préscolaire mette de l’avant la capacité d’observer les 
manifestations physiques d’une émotion chez soi et chez l’autre (MEQ, 2021), pour un enfant 
d’âge préscolaire, mettre des mots sur ce qu’il ressent ou être conscient de ce que l’autre ressent 
n’est pourtant pas facile. La reconnaissance des émotions se poursuit bien au-delà de l’âge de 
5 ans (Durand et al., 2007; Gao et Maurer, 2009; Meinhardt-Injac et al., 2020).

Dans le programme-cycle de l’éducation préscolaire, on met également de l’avant l’importance 
de développer la conscience de soi chez les enfants, alors qu’on déplore que les programmes 
de formation à l’enseignement n’accordent que peu d’attention à la conscience de soi des 
personnes enseignantes elles-mêmes (Beaumont et Garcia, 2020; Pelletier, 2023). En effet, 
bien que la compétence 6 qui est de gérer le fonctionnement du groupe-classe puisse faire 
référence à la gestion des émotions des élèves, le Référentiel de compétences professionnelles 
de la profession enseignante (MEQ, 2020) ne mise pas sur les compétences socio-émotionnelles 
relatives au domaine de la conscience de soi de la personne enseignante (Pelletier, 2023). 
Plusieurs enseignantes se disent d’ailleurs peu formées pour accompagner et soutenir les 
enfants dans le développement de leurs compétences socio-émotionnelles, qui relèvent entre 
autres du domaine de la conscience de soi (Bridgeland et al., 2013; Pelletier, 2022).

Ainsi, pour que les personnes enseignantes soient en mesure de soutenir le développement et 
les apprentissages socio-émotionnels des enfants d’âge préscolaire, il importe de rendre les 
personnes enseignantes plus conscientes d’elles-mêmes. En effet, il importe qu’elles puissent 
faire preuve de conscience de soi dans la reconnaissance de ce qu’elles peuvent projeter 
émotionnellement sur le plan verbal ou non verbal (Brunel, 1995) ou encore même dans leur 
manière d’être, de bouger ou de parler (Barriol et al., 2013). Les personnes enseignantes doivent 
aussi être conscientes que les enfants apprennent par imitation et qu’elles pourront servir 
de modèle en invitant les enfants à imiter une posture, des gestes ou des expressions qui se 
manifestent à travers différentes émotions (Brunel, 1995). Les individus peuvent être influencés 
et affectés par les expressions des autres, mais peuvent apprendre à ajuster leur comportement 
en conséquence (Gao et Maurer, 2009; Zebrowitz, 2011).
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D’autre part, la manière dont l’adulte régulera ou exprimera lui-même ses propres émotions aura 
aussi un impact sur la gestion des émotions des enfants (Hargreaves, 2001). À titre d’exemple, 
le fait de crier pour exprimer ce que l’on ressent pourrait accentuer un conflit plutôt que 
l’atténuer et pourrait amener l’enfant à comprendre que cette réaction est normale (Doucet 
et Gauthier, 2013). Ainsi, les personnes enseignantes qui développent ces compétences dès 
la formation initiale interviennent et communiquent les émotions de manière plus efficace 
auprès des enfants (Lafranchise et al., 2014). Ces apprentissages socio-émotionnels seront 
aussi déterminants pour l’adaptation sociale et scolaire des tout-petits (Denham et al., 2003), 
mais surtout, pour leurs échanges sociaux (Mostow et al., 2002).

1.2. Questions de recherche
Considérant le peu de place accordée à la conscience de soi dans les programmes de formation 
initiale à l’enseignement, nous présenterons dans cet article les résultats de recherche obtenus 
dans le cadre d’une étude portant sur les compétences socio-émotionnelles des enseignant·e·s 
à l’éducation préscolaire. Plus spécifiquement, nous nous sommes posé la question suivante : 
Quelles pratiques sont perçues favorables au soutien des apprentissages socio-émotionnels 
des enfants d’âge préscolaire en tenant compte de ses propres compétences comme personne 
enseignante ? Cette question nous permet d’explorer des pratiques perçues favorables au 
soutien des apprentissages socio-émotionnels des enfants d’âge préscolaire. De plus, cette 
étude, donnant directement la parole aux enseignant·e·s à l’éducation préscolaire, met de 
l’avant des contenus à aborder dans la formation initiale à l’enseignement.

2. Cadre théorique
Les enfants ont besoin d’adultes qui sauront les accompagner dans la communication, 
l’expression et la compréhension de leurs émotions et de celles des autres (MEQ, 2021). Pourtant, 
à l’égard du domaine de la conscience de soi, les personnes enseignantes se disent parfois 
peu compétentes pour soutenir les apprentissages socio-émotionnels des enfants (Pelletier, 
2023). Dans la littérature scientifique, bien que l’on ne parvienne pas à atteindre un consensus 
universel sur une seule définition des compétences socio-émotionnelles, un socle commun 
émerge néanmoins, soit l’expression, la compréhension et la régulation des émotions, aussi 
bien les siennes que celles des autres (Denham et Brown, 2010). De plus, nonobstant le fait qu’il 
existe plusieurs définitions ou modèles pour regrouper les compétences socio-émotionnelles 
(Cefai et al., 2018; Jennings et Greenberg, 2009; Yeates et al., 2007), un domaine de compétence 
est commun à ces derniers et est visé spécifiquement dans cet article, soit la conscience de soi 
(CASEL, 2013; Merrell et Gueldner, 2010; Shanker, 2014; Yoder, 2014).
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2.1. La conscience de soi chez l’enseignante
Lorsqu’on parle de conscience de soi, on la définit généralement par la connaissance de soi, c’est-
à-dire par la capacité de la personne à porter une attention particulière à ses sentiments et ses 
pensées personnelles et la capacité, chez un individu, de devenir l’objet de sa propre attention 
(CASEL, 2013; Duval et Wicklund, 1972; Pelletier, 2023). Pour développer cette compétence, les 
pratiques des enseignant·e·s reposeraient entre autres sur l’identification, la reconnaissance 
et l’évaluation de leurs forces et leurs limites en tant que personne (CASEL, 2013; Beaumont et 
Garcia, 2020; Jennings et Greenberg, 2009). Au regard de la profession enseignante, il importe 
de savoir lire et reconnaitre ses propres émotions et celles des autres, mais surtout, de prendre 
conscience de ses forces et de ses défis d’un point de vue émotionnel (CASEL, 2013). La 
conscience de ses propres émotions sous-tend aussi la capacité à détecter les émotions par 
les manifestations physiques que l’on peut ressentir dans son corps (Lafranchise et al., 2014). La 
personne enseignante se doit alors de porter un regard sur ses propres réactions physiologiques, 
ses expressions faciales, ses actions ou même sur son ressenti découlant d’une émotion vécue 
dans ses interactions avec les enfants (Baudoin et Galand, 2021; Scherer, 2005). D’ailleurs, l’adulte 
se doit de jouer un rôle important dans les apprentissages socio-émotionnels des enfants, soit en 
les amenant à découvrir leur ressenti, leurs émotions, leurs sentiments au regard d’expériences 
enrichissantes (Dereux, 2006), tout en étant un modèle pour eux. Les personnes enseignantes 
doivent également être amenées à réfléchir sur ce qu’elles projettent émotionnellement. Il est 
donc nécessaire de prendre en compte la manière d’exprimer et de comprendre ses émotions 
(Brunel, 1995).

2.2. L’expression et la compréhension des émotions
L’expression et la compréhension des émotions jouent un rôle fondamental dans le 
développement émotionnel des individus, surtout chez les enfants (Denham, 2007). Bien 
qu’interconnectés, ces deux aspects constituent des dimensions distinctes (Denham, 2007). 
Dans un premier temps, l’expression des émotions englobe les diverses manières par lesquelles 
une personne manifeste ses sentiments intérieurs (Brunel, 1995). Cette manifestation peut se 
traduire par des pleurs, des rires, des sourires, des gestes, des mimiques faciales, etc. (Ekman 
et Friesen, 2003). L’expression émotionnelle joue un rôle essentiel en tant que moyen par lequel 
les individus communiquent leur état émotionnel aux autres, contribuant ainsi à la dynamique 
des relations interpersonnelles (Denham, 2007). D’un autre angle, la compréhension des 
émotions est associée à la capacité d’interpréter et de saisir les émotions que ce soit pour soi 
ou chez l’autre (Denham, 2007). Cela englobe la reconnaissance des signaux émotionnels, la 
compréhension des causes et des conséquences des émotions, ainsi que la faculté d’attribuer 
des états émotionnels à autrui (Bassett et al., 2012). Bien que ces deux aspects soient distincts, ils 
sont aussi étroitement liés dans le développement émotionnel. L’expression émotionnelle peut 
influencer la compréhension des émotions, car la manière dont les sentiments sont manifestés 
peut influencer la manière dont ils sont perçus par les autres (Ekman et Friesen, 2003). De 
même, la compréhension des émotions peut également affecter l’expression émotionnelle, car 
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une compréhension approfondie des émotions peut conduire à des expressions plus nuancées 
et adaptatives (Brunel, 1995).

L’expression des émotions ressenties se transmet donc par la parole, le langage, la voix, le corps, 
les gestes, les mimiques et la posture (Lipiansky, 1998). D’abord, la prise de conscience de la voix 
et de l’intonation sont des facteurs importants à considérer lorsqu’on communique avec l’autre. 
En effet, il s’agit de signaux expressifs que l’on peut vouloir communiquer ou encore des indices 
importants sur l’émotion que peut ressentir l’autre (Lacheret, 2011). La personne enseignante se 
doit donc d’être très sensible à la manière dont elle communique avec l’enfant sachant que les 
attitudes négatives, comme le fait de hausser la voix, peuvent avoir un impact quant à la manière 
dont l’enfant réagira ou se comportera ultérieurement dans d’autres situations émotionnelles 
(Bernier et al., 2021). À titre d’exemple, si une personne enseignante hausse involontairement 
la voix pour réprimander un enfant qui n’est pas attentif en classe, il se pourrait que ce dernier 
ressente du stress au regard de la situation et réagisse plus tard dans la journée avec une certaine 
agressivité auprès d’un pair. Cette situation n’est donc pas sans conséquence sachant qu’un 
enfant qui communique de manière plutôt agressive verbalement peut avoir des difficultés 
à reconnaitre les émotions des autres et ainsi à communiquer efficacement avec ses pairs 
(Acland et al., 2021). Les attitudes plus positives telles que sourire et être à l’écoute favoriseront 
l’ouverture de l’autre et l’adulte, en étant un modèle pour l’enfant, peut apprendre à ce dernier 
à s’exprimer de manière plus positive plutôt qu’à réagir négativement (Bernier et al., 2021).

Pour communiquer, les systèmes langagiers ne sont pas tous verbaux. Il y a certes les formes 
paraverbales (intonation, débit, volume de la voix), mais également les formes non verbales 
telles que le mouvement, les mimiques, les gestes ou les postures corporelles (Brunel, 1995). La 
place de l’enseignement par le mouvement concerne toute action éducative utilisée à des fins 
extrinsèques telle que les habiletés d’expression et de communication de ses émotions (St-
Jacques, 1986). Par les mouvements et la connaissance de son propre corps, l’enfant apprendra 
à les associer à ses émotions et ainsi à mieux les comprendre et les exprimer. En guise d’exemple, 
le fait d’inviter un enfant à imiter les gestes ou la posture de l’autre en s’observant dans un 
miroir peut favoriser la lecture des émotions (Richard, 2004). Il en est de même pour le jeu 
symbolique où les enfants explorent une gamme de rôles et de personnages en imitant les 
gestes, les postures et les émotions, ce qui favorise la conscience de soi en renforçant leur 
capacité à comprendre et à ressentir les émotions des autres (Landry, 2014). Dereux (2006) 
ajoute aussi que la personne enseignante qui offre des occasions aux enfants d’explorer des 
mouvements et de les synchroniser au rythme de la musique en toute spontanéité amènera 
ceux-ci à exprimer et à communiquer ce qu’ils ressentent. En dessinant lentement son schéma 
corporel par des gestes, la personne s’approprie son corps et établit une communication entre 
elle-même et le monde qui l’entoure (Dereux, 2006). D’autres pratiques telles que les arts de la 
scène (p. ex. théâtre, chant, mime) ou même le yoga peuvent également favoriser l’expression, 
la compréhension et la régulation de ses émotions (Aubin, 2009).
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2.3. La régulation des émotions
Outre l’expression et la compréhension des émotions par la voix ou le corps, il importe que la 
personne enseignante puisse servir de modèle de régulation de ses émotions afin d’aider les 
enfants à mieux comprendre les enjeux émotionnels d’une situation et les comportements 
acceptables dans les circonstances (Coutu et Bouchard, 2019). La régulation des émotions se 
définit comme étant la capacité à gérer, contrôler ou moduler ses réactions émotionnelles de 
manière que le contexte de la situation soit pris en compte (Denham, 2010). Ainsi, il importe 
que la personne puisse mettre en place des stratégies de contrôle pour diminuer l’intensité 
d’une émotion comme la colère par exemple, dans le but de maintenir un équilibre émotionnel 
permettant de mieux communiquer avec les autres (Lafranchise et al., 2014). Pour représenter la 
régulation des émotions, Jennings (2015) donne l’exemple d’une personne enseignante qui sent 
qu’elle pourrait perdre son calme devant un groupe fébrile. Plutôt que de réagir impulsivement 
ou sous le coup d’une émotion forte comme la colère, la personne enseignante se donnerait 
en exemple en disant aux enfants qu’elle ressent présentement de la fébrilité en classe, qu’elle 
a de la difficulté à prendre la parole dans ce contexte et qu’elle préfère se retirer quelques 
instants pour respirer. Ainsi, par le recours à des exercices de respiration reconnus comme étant 
efficaces pour la prise de conscience de soi et de son corps (Aubin, 2009), elle offre aux enfants 
un modèle de la manière dont on peut communiquer et réguler ses émotions en s’adaptant à 
la situation. Le fait de faire preuve d’autorégulation découle alors de la réflexion de la personne 
intervenante en ce qui a trait aux actes, gestes ou paroles qui pourraient accentuer une situation 
émotionnelle négative plutôt que de l’atténuer en réfléchissant à ce qu’on peut avoir comme 
comportement dans ce contexte (Pharand et Doucet, 2013).

3. Méthodologie
Afin de répondre à notre objectif qui est d’explorer les pratiques perçues favorables au soutien 
des apprentissages socio-émotionnels des enfants d’âge préscolaire en tenant compte de ses 
propres compétences socio-émotionnelles comme personne enseignante, cette étude se situe 
dans le courant qualitatif. Il est à noter que pour ce qui est des pratiques enseignantes, nous 
entendons la manière de faire propre à la personne dans le cadre de son activité professionnelle 
(Vinatier et Altet, 2008). Ainsi, cela comporte l’ensemble des actes observables, les actions, les 
réactions, les gestes, les conduites, le langage, les stratégies, etc. (Vinatier et Altet, 2008).

Sachant que nous partons du vécu des enseignantes à l’éducation préscolaire elles-mêmes, 
cette étude est interprétative du sens qu’elles donnent à leurs propres pratiques. De plus, 
elle est exploratoire en ce sens où elle interprète les pratiques perçues favorables par ces 
enseignantes pour générer des pistes d’intervention à explorer dans le cadre des formations à 
l’enseignement (Savoie-Zajc, 2007).
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3.1. L’échantillon
C’est par l’entremise des réseaux sociaux que les enseignantes participant à cette étude ont 
été recrutées sur une base volontaire. Ainsi, on parle d’un échantillonnage probabiliste de 
type accidentel (Fortin et Gagnon, 2016). Les participantes au nombre de 16 provenaient de 
différentes régions administratives du Québec, soit du Bas-St-Laurent, de la Capitale-Nationale, 
de Chaudière-Appalaches, de la Côte-Nord et de Laval. Elles sont âgées entre 27 à 53 ans et 
ont déjà obtenu un contrat d’au moins 20 % à l’éducation préscolaire pour une année scolaire. 
L’échantillonnage est composé seulement d’enseignantes de sexe féminin, ce qui peut être 
expliqué par le choix de l’éducation préscolaire, majoritairement fait par des femmes (Nantel, 
2023).

3.2. Collecte et analyse des données
L’outil de collecte des données privilégié dans le cadre de cette étude est l’entretien semi-
dirigé, et ce, pour nous assurer de la profondeur et de la rigueur de l’approche qualitative. Les 
entretiens se sont déroulés soit en ligne ou en présentiel entre les mois de décembre 2020 et 
de février 2021 et étaient d’une durée d’environ une heure chacun. Bien que cet article présente 
les résultats liés au domaine de la conscience de soi, il importe de préciser que le questionnaire 
était divisé selon les cinq domaines de compétences socio-émotionnelles (CASEL, 2013) : 
conscience de soi, autogestion, conscience sociale, habiletés relationnelles et prise de décision 
responsable. Au regard du domaine de la conscience de soi (CASEL, 2013), les participantes 
devaient entre autres répondre à des questions telles que « Qu’est-ce que la conscience de soi 
pour vous ? », « Quelles compétences liées à la conscience de soi auriez-vous aimé développer 
dans le cadre de votre formation universitaire ? Pourquoi ? », « Quelles pratiques mettez-vous 
en place pour les développer dans le cadre de votre pratique ? ». Sachant que le domaine de 
compétences de la conscience de soi est peu présent dans la formation initiale (Pelletier, 2023) 
et que l’on ne fait pas explicitement référence aux compétences socio-émotionnelles dans le 
Référentiel de compétences professionnelles de la profession enseignante (MEQ, 2020), des 
répercussions sur les expériences émotionnelles vécues par les personnes enseignantes et 
conséquemment sur les apprentissages socio-émotionnels des enfants ont été soulevées dans 
le cadre de cette étude (Goyette et Martineau, 2018). Dans ce contexte, l’analyse des données 
nous permettait d’explorer des pratiques perçues favorables au soutien des apprentissages 
socio-émotionnels des enfants d’âge préscolaire en posant des questions centrées sur les 
expériences émotionnelles vécues par les enseignantes elles-mêmes, mais également en 
demandant aux personnes enseignantes quelles compétences relatives au domaine de la 
conscience de soi semblaient essentielles à développer dès la formation initiale.

En ce qui a trait à l’analyse des données, le matériel a été soumis à une première étape de lecture 
et de relecture pour ensuite être soumis au codage textuel de transcription des entretiens 
(Deslauriers, 1991). Ensuite, selon la démarche de Miles et Huberman (2003), le processus de 
codage sélectionnant les phrases qui définissent le domaine de compétences de la conscience 
de soi et les pratiques qui les sous-tendent a été réalisé. Pour la présentation des données, la 
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forme narrative est privilégiée ainsi que des passages et extraits d’entretien qui mettent en 
évidence l’analyse des données brutes qui font l’objet de cette étude.

4. Résultats
Cette section traite des résultats qui ont été analysés afin d’explorer les pratiques perçues 
favorables au soutien des apprentissages socio-émotionnels des enfants d’âge préscolaire 
tout en tenant compte de ses propres compétences comme personne enseignante. Ainsi, ces 
résultats mettent de l’avant des contenus à aborder dans la formation à l’enseignement. Les 
participantes ont souligné l’importance de se connaitre émotionnellement, de développer la 
capacité à lire les émotions des enfants, d’être sensible à la manière dont on communique avec 
eux et finalement, elles ont soulevé l’importance de soutenir la régulation des émotions des 
enfants, en favorisant des pratiques telles que la respiration, la pleine conscience, le yoga et 
l’écoute de musique relaxante. Il est à noter que le codage associé à chacune des participantes 
a été attribué au hasard à chacune d’entre elles selon un numéro de 01 à 16, et ce, au regard du 
domaine de compétences de la conscience de soi (CdS).

4.1. Se connaitre émotionnellement
Les participantes devaient d’abord définir ce qu’est la conscience de soi pour elles. Plusieurs 
d’entre elles ont ainsi évoqué qu’il était important de se connaitre d’un point de vue émotionnel 
pour être sensible à nos réactions, mais aussi pour prendre conscience de notre propre corps 
dans ce contexte.

[…] si on se connait bien, on est capable d’anticiper ses réactions et de moduler notre réaction par 
rapport à ce qu’on vit. C’est-à-dire que oui, ça, on le sait que ça pourrait nous fâcher ou nous rendre 
triste. (CdS-05)

[…] la conscience de soi c’est d’être à l’affût de ce que tu es […]. Ça peut être aussi une conscience de 
ton corps dans l’espace si on y va d’un point de vue plus motricité. (CdS-07)

C’est de s’arrêter dans l’action pour comme sortir de son corps pour s’observer et pour réaliser les 
émotions qu’on est en train de vivre. […] être capable d’analyser ses comportements et ses émotions 
et sur est-ce que mes comportements ont une influence sur les émotions de mes élèves. (CdS-15)

4.2. Développer la capacité à lire les émotions chez les enfants
Les participantes ont également témoigné de l’importance de développer la capacité 
d’interpréter et de saisir les émotions chez l’enfant. La majorité d’entre elles ont d’ailleurs soulevé 
la reconnaissance des signaux émotionnels dans le non verbal des enfants, mais également la 
compréhension des causes sachant qu’il n’est pas facile pour un jeune enfant de nommer ses 
émotions.
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[…] au préscolaire, on apprend à nommer des émotions. Donc, quelqu’un qui n’est absolument pas 
connecté, qui n’est capable de décoder le non verbal d’un enfant ne peut pas l’apprendre s’il ne le 
sait lui-même. (CdS-03)

[…] reconnaitre les émotions des élèves, tout ce qui concerne le non verbal, les bonnes questions à 
poser à l’enfant. T’sais pour savoir comment il vit ses émotions, comment il se sent par rapport à 
nous. (CdS-02)

Quand ils sont petits, ils ne mettent pas les mots sur ce qu’ils ressentent, mais plutôt des pleurs par 
exemple. (CdS-16)

C’est de voir plus loin que l’émotion de l’enfant. L’émotion est facile à voir contrairement à qu’est-ce 
qui peut causer ça. (CdS-09)

C’est d’être capable de regarder autour de soi et de lire le verbal et le non verbal de nos élèves : 
qu’est-ce qu’i pense dans leur tête, dans leur corps ? Qu’est-ce qui font qui ont beaucoup de peine ? 
[…]. (CdS-14)

4.3. Être sensible à la manière dont on communique avec les 
enfants
Au regard des pratiques qu’elles perçoivent favorables au soutien des apprentissages socio-
émotionnels des enfants d’âge préscolaire en tenant compte de ses propres compétences 
comme personne enseignante, quelques participantes soulèvent l’impact que peut avoir la 
manière dont on communique avec l’enfant dans différentes situations émotionnelles et du fait 
que cette situation est déterminante quant à la façon dont l’enfant réagira ou se comportera 
ultérieurement dans d’autres situations émotionnelles (Bernier et al., 2021).

[…] dans les expressions émotionnelles qui affectent mes élèves, ben c’est sûr qu’il y a des expressions 
émotionnelles comme monter le ton ou répondre sec. (CdS-07)

Se voir et s’entendre, parce qu’il n’y a pas juste le corps et la façon qu’on est quand on anime une 
classe. Il y a la voix aussi. Je parlais que notre corps est notre outil de travail, mais notre voix aussi. 
(CdS-02)

Bien qu’elles soutiennent que la voix et l’intonation puissent favoriser la communication 
émotionnelle avec l’enfant, mais aussi qu’hausser la voix puisse la brimer, deux participantes 
précisent l’importance de faire un retour avec l’enfant dans ce contexte tout en partageant son 
propre vécu comme personne adulte.

Être capable de s’excuser devant les enfants : « Excusez-moi, j’ai peut-être eu un petit ton sec quand 
je t’ai repris. Madame X est fatiguée. J’ai une petite tristesse dans mon cœur. » Et là, on n’entre pas 
dans tous les détails pour ne pas raconter notre vie […]. (CdS-03)

J’essaie de leur montrer que des fois, moi aussi, je suis triste, sans tomber dans l’excès. Moi aussi, je 
vis de la colère et qu’est-ce que je fais pour gérer tout ça aussi […]. (CdS-06)

4.4. Soutenir les enfants dans la régulation de leurs émotions
Il importe que la personne enseignante puisse servir de modèle de régulation de ses émotions 
afin d’aider les enfants à mieux comprendre les enjeux émotionnels d’une situation et les 
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comportements acceptables dans les circonstances (Coutu et Bouchard, 2019). Certaines 
participantes soutiennent l’importance d’être un modèle pour les enfants en favorisant des 
pratiques qui tendent vers la conscience de leur corps par la respiration, la pleine conscience, le 
yoga ou encore l’écoute d’une musique relaxante.

C’est une force d’être capable de respirer avec eux et de leur montrer comment bien se sentir. On 
peut utiliser nos forces pour montrer à nos plus petits des bons comportements. Ils n’ont pas encore 
développé toutes leurs forces au niveau de la gestion émotionnelle. (CdS-14)

[…] de la pleine conscience. On allait faire une expérience en forêt. Est-ce que je ressens de la tristesse 
ou de la joie ? […] s’arrêter dans l’action pour savoir comment je me sens. (CdS-15)

Ça peut être de mettre de la musique, de faire un petit yoga pour que mes élèves soient centrés sur 
eux-mêmes. Ils comprennent qu’il faut qu’ils respirent, s’arrêtent. Il apprend à connaitre son intérieur 
et à connaitre les émotions qui lui habitent. (CdS-14)

[…] un livre de yoga pour les petits. Je trouvais ça vraiment le fun, car les petits étaient plus calmes 
et disposés à apprendre. Tout le monde était plus calme avec une petite musique… (CdS-10)

5. Discussion 
Dans le cadre de cette recherche, nous visions à explorer les pratiques perçues favorables au 
soutien des apprentissages socio-émotionnels des enfants en tenant compte de ses propres 
compétences comme personne enseignante. Plus précisément, le domaine de compétence de 
la conscience de soi (CASEL, 2013) a été mis en évidence. En effet, plusieurs participantes ont 
souligné l’importance de se connaitre émotionnellement, affirmant que cette conscience de 
soi leur permet d’anticiper et de moduler leurs réactions face à différentes situations. Ensuite, 
la majorité d’entre elles ont discuté du développement de la capacité à lire les émotions des 
enfants, mettant de l’avant la reconnaissance des signaux émotionnels dans le non-verbal des 
enfants et la compréhension des causes sous-jacentes. Quelques participantes ont également 
insisté sur la nécessité d’être sensible à la manière dont on communique avec les enfants, 
soulignant l’impact de la communication émotionnelle sur le comportement des enfants. 
Enfin, certaines d’entre elles ont abordé le rôle de l’enseignant en tant que modèle pour la 
régulation des émotions des enfants, en favorisant des pratiques telles que la respiration, 
la pleine conscience, le yoga et l’écoute de musique relaxante. Ces aspects contribuent non 
seulement à créer un environnement éducatif qui soutient le développement socio-émotionnel 
des enfants, mais permettent également d’envisager des contenus qui pourraient être intégrés 
à la formation.

D’abord, des participantes ont abordé la définition de la conscience de soi, mettant de l’avant 
l’importance de la connaissance de soi et de la conscience corporelle. Elles ont souligné 
qu’une connaissance approfondie de soi permet d’anticiper et de moduler les réactions 
émotionnelles. La conscience de soi a été décrite comme la capacité d’être attentif·ve à soi-
même, englobant également la conscience corporelle et spatiale. Des participantes ont aussi 
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souligné l’importance de s’arrêter dans l’action pour observer et analyser leurs émotions et 
leurs comportements, ainsi que leur influence potentielle sur les émotions des enfants. Ainsi, 
la conscience de soi implique une compréhension émotionnelle et corporelle approfondie dès 
la formation initiale, permettant une modulation consciente des réactions et une réflexion de 
l’influence sur les autres. Comme le soulignent Beaumont et Garcia (2021) ainsi que Langevin 
et Laurent (2021), bien qu’elles puissent être abordées en stage, peu d’activités sur les qualités 
personnelles des enseignant·e·s et la réflexion sur la manière de se réguler dans l’action sont 
abordées en formation initiale. Korthagen et Vasalos (2005) proposent d’ailleurs que les 
formateur·rice·s agissent en tant que médiateur·rice·s lors de l’analyse réflexive des personnes 
stagiaires et qu’il·elle·s jouent ainsi un rôle actif en posant des questions ciblées pour les guider 
dans une réflexion approfondie sur leur propre pratique. Il se dégage donc des résultats que 
les compétences socio-émotionnelles relevant du domaine de la conscience de soi chez 
la personne enseignante peuvent être nécessaires pour acquérir cette autoréflexion sur ses 
connaissances et ressources personnelles en tant que personne enseignante (Pelletier, 2023; 
Goyette et Martineau, 2018).

Ensuite, des participantes ont souligné l’importance de développer la capacité d’interpréter et 
de comprendre les émotions des enfants. Elles ont mis de l’avant la reconnaissance des signaux 
émotionnels exprimés dans le non verbal des enfants, ainsi que la compréhension des causes 
sous-jacentes aux émotions, étant donné leur difficulté à nommer leurs émotions. Elles ont 
également souligné l’importance de reconnaitre les émotions des enfants à travers leur langage 
non verbal, et ce, en posant les bonnes questions pour comprendre comment les enfants vivent 
réellement leurs émotions. Selon plusieurs participantes, la capacité à interpréter les émotions 
des enfants implique la reconnaissance des signaux non verbaux et la compréhension des 
causes émotionnelles, nécessitant une attention particulière dans le contexte de l’éducation 
préscolaire. En effet, il est nécessaire de comprendre d’abord ses propres émotions pour être 
en mesure de mieux comprendre celles des enfants. De plus, comme en témoignaient certaines 
participantes, les activités de formation doivent se concentrer sur les habiletés à communiquer 
et à comprendre les expressions non verbales des petits de cet âge. Cela rejoint les propos de 
Lapointe (2016) qui propose que les formations insistent sur des pratiques qui tendent vers la 
communication non verbale en développant des pratiques efficaces qui concernent l’harmonie 
entre les gestes de la personne enseignante et ce que les enfants perçoivent, la proximité 
physique, l’expression du visage, etc.

Quelques participantes reconnaissent que les expressions émotionnelles, telles que monter le 
ton ou répondre de manière brusque, peuvent influencer les réactions futures des enfants. Ces 
participantes insistent sur le rôle crucial de la voix et de l’intonation dans la communication 
émotionnelle, tout en notant que l’élévation de la voix peut avoir des effets négatifs. Cela rejoint 
les propos de Bernier et al. (2021) qui soulignent qu’il est essentiel que la personne enseignante 
soit particulièrement consciente de la manière dont elle communique avec l’enfant, car des 
comportements négatifs tels que l’élévation de la voix peuvent influencer la réaction et le 
comportement futur de l’enfant dans d’autres situations émotionnelles. Une participante 
souligne d’ailleurs l’importance de s’excuser auprès des enfants, offrant un exemple de retour 
réfléchi sur son propre comportement. Cela va dans le même sens que Barriol et al. (2013) qui 
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soutiennent que l’enfant qui imite le comportement d’un adulte peut non seulement apprendre 
à réguler son émotion, mais surtout, comprendre que l’autre puisse avoir des émotions 
différentes des siennes. La manière dont la personne enseignante exprimera ou régulera elle-
même ses émotions aura donc un impact sur la compréhension et l’expression des émotions 
des tout-petits (Hargreaves, 2001), ce qui devrait déjà être abordé dans la formation initiale.

L’analyse des propos tenus par les enseignantes lors des entretiens semi-dirigés a fait ressortir 
l’importance d’être des modèles en favorisant des pratiques axées sur la conscience corporelle, 
telles que la respiration, la pleine conscience, le yoga, et l’écoute de musique relaxante. Elles 
mentionnent en majorité qu’en instaurant des activités motrices, soit par les mouvements et 
la connaissance de son corps, l’enfant apprendra à les associer à ses émotions (Pelletier, 2021). 
Plus précisément, certaines mettent en œuvre des activités de respiration. Cela rejoint les 
propos d’Aubin (2009) qui soutient que les activités qui permettent de détendre nos muscles 
internes comme le diaphragme ou encore qui favorisent une respiration profonde s’avèrent 
efficaces pour la prise de conscience de soi. Les activités comme la pleine conscience et le yoga 
sont ainsi encouragées pour aider les enfants à se recentrer sur eux-mêmes et à développer une 
connaissance approfondie de leurs émotions. Une fois de plus, les propos de ces participantes 
vont dans le même sens qu’Hudon (2019) qui prétend que les postures de yoga favorisent la 
conscience de soi par le mouvement, et que la musique et la conscience des sons de bruits 
ambiants ou d’instruments de musique sont non seulement appréciées des enfants, mais 
également favorables au développement émotionnel des tout-petits. De plus, le fait de porter 
attention à ses sensations corporelles renforcerait selon Gay et al. (2020) les processus cognitif 
et émotionnel essentiels à l’apprentissage.

Conclusion
Les analyses proviennent d’un échantillon (n=16) qui ne nous permet pas d’affirmer la 
généralisation des résultats. On ne pourrait prétendre à une représentativité de la population 
en général sachant que l’échantillon se limite à cinq régions administratives de la province 
du Québec. De plus, les questions posées sont centrées sur les expériences émotionnelles 
vécues par les enseignantes elles-mêmes et non celles des enfants. Il n’est donc pas possible 
de comprendre la signification que l’enfant dégage lui-même des émotions exprimées dans le 
contexte de cette étude où seules les enseignantes sont interrogées. C’est ce qui pourrait faire 
l’objet d’une recherche ultérieure. Toutefois, cet article a mis en exergue les pratiques perçues 
favorables au soutien des apprentissages socio-émotionnels des enfants d’âge préscolaire, 
tout en tenant compte de ses propres compétences socio-émotionnelles comme personne 
enseignante pour le faire. Ainsi, certains défis ont été soulevés relativement à la formation initiale 
à l’enseignement plus spécifiquement en ce qui concerne le fait d’intervenir au préscolaire. 
En guise d’exemple, il serait essentiel d’intégrer des formules d’accompagnement réflexif 
spécifiques aux personnes enseignantes qui interviendront à la maternelle sachant qu’elles 
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devront considérer la maturité émotionnelle, les besoins et les particularités des enfants de 
cet âge (Gueguen, 2014; Japel et al., 2017). Les enfants qui interprètent et communiquent de 
manière convenable les émotions sont plus compétents socialement (Denham et al., 2003).

Il est essentiel que la future personne enseignante puisse aussi développer des compétences 
socio-émotionnelles relativement à la prise de conscience de ce qui se passe à l’intérieur 
de son propre corps en prenant conscience des sensations physiques ressenties et de ses 
émotions, mais aussi des pensées qui l’habitent (Emond, 2015). Dans le cadre des stages à 
l’enseignement, Emond (2015) affirme que verbaliser des informations somatiques à autrui 
comme le fait de parler des sensations physiques ressenties dans son corps puisse ne pas 
être des pratiques favorisées pour exprimer ses émotions. Ainsi, il importe de sensibiliser les 
différents intervenants tels les formateurs, superviseurs universitaires ou encore les directions 
d’école à l’importance du développement des compétences socio-émotionnelles qui relèvent 
de la prise de conscience de soi et de son corps, ce qui serait alors favorable aux apprentissages 
des enfants.

Cette recherche est un apport important de connaissances pour outiller les futures personnes 
enseignantes relativement aux pratiques favorables au soutien des apprentissages socio-
émotionnels des enfants d’âge préscolaire et orienter la formation quant aux contenus 
spécifiques à aborder. D’ailleurs, il serait intéressant d’examiner davantage la place des arts 
de la scène comme le chant ou le théâtre pour favoriser le développement des apprentissages 
socio-émotionnels chez les enfants d’âge préscolaire, sachant que les participantes n’ont 
que peu ou pas évoqué ces pratiques. Selon les résultats, les pratiques qui tendent vers la 
pleine conscience et le yoga semblent davantage priorisées pour apprendre à communiquer 
par le corps. Aussi, les formations doivent mettre de l’avant la conscience de soi en tant que 
personne enseignante pour être en mesure de mieux interagir avec les autres. En effet, une telle 
conscience peut amener l’individu à prévoir les sentiments et les réactions d’autrui grâce à des 
lectures corporelles et verbales (Nunes Velho, 2020). Pour favoriser une prise de conscience 
chez la personne enseignante, Brunel (1995) suggère d’ailleurs que le visionnage (autoscopie) 
puisse permettre non seulement d’analyser notre manière d’être et d’interagir, mais surtout, 
qu’elle puisse faire naitre en soi des affects en décodant ce que les enfants peuvent ressentir 
dans différentes situations. En d’autres mots, c’est une manière de prendre conscience de ce 
que les enfants peuvent ressentir que de les observer.

En somme, la place accordée aux aspects émotionnels dans la pratique enseignante semble 
plutôt laissée au choix et à l’initiative des personnes formatrices, de celles qui supervisent les 
stages et des enseignantes et enseignants associés (Lafranchise et al., 2014). Il est possible 
aussi que certains formateurs se sentent peu concernés ou mal à l’aise d’aborder les aspects 
émotionnels de la pratique enseignante avec les futures personnes enseignantes (Lafranchise 
et al., 2014), d’où l’importance de réfléchir à son intégration dans le cadre des formations pour 
que chacun puisse apprendre à mieux lire et communiquer ses émotions dans ce contexte.
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